
Nuit de Noël 2023 — Le Prince de la Paix 
 
« Gloire à Dieu ! », chantent les anges ; car Dieu a manifesté son Amour en cette sainte Nuit de Noël. 
La Gloire de Dieu se montre « au plus haut des cieux », parmi les anges et les archanges, les esprits 
et les trônes célestes ; mais cette Gloire se fait aussi voir, en cette Nuit de Bethléem, parmi les gens 
simples, les bergers et même les animaux de l’étable. La Gloire de Dieu n’est pas quelque chose qui 
nous éblouit ou qui nous effraie, mais elle est la Gloire d’un Dieu qui se penche vers nous et vient 
nous sauver par sa présence. Le signe est donné aux bergers : « un nouveau-né emmailloté et couché 
dans une mangeoire » ; cet Enfant est le Sauveur envoyé aux hommes. 
 
Quand nous célébrons Noël, il y a toujours une dimension d’émotion : nous voyons un enfant pauvre, 
entouré de ceux que nous connaissons bien, Marie, Joseph et les autres. Nous connaissons son 
histoire, le fait qu’Il ait été mal accueilli et qu’on L’ait relégué dans une étable ; c’est toujours 
émouvant quand on contemple la pauvreté, et la dignité des pauvres. Cette scène de l’étable force 
notre admiration, car même dans la misère et l’abandon, cette petite famille reste unie par l’amour et 
la joie de la vie. 
Mais en contemplant ce tableau de Bethléem, nous comprenons qu’il y a ici bien plus qu’une simple 
scène de pauvreté. Celui qui vient de naître, nous dit l’Évangile, c’est Celui que le peuple attendait, 
le Christ, le Sauveur ; Celui par lequel le prophète Isaïe annonçait que « le peuple qui marchait dans 
les ténèbres a vu se lever une grande lumière » [première lecture]. Si bien que depuis deux mille ans, des 
peuples entiers viennent se prosterner devant cette scène toute simple d’un Enfant qui vient de naître ; 
et nous, comme chrétiens, disciples de cet Enfant, nous devons sans cesse revenir à la source de notre 
foi. Dieu a envoyé son Fils, Dieu s’est fait homme au milieu de nous pour nous sauver ! 
 
Dans la Nuit de Noël, des foules viennent donc adorer un Enfant, Le contempler avec sa Mère, avec 
saint Joseph et tous ceux qui l’entourent. Cette affluence autour d’une simple naissance, c’est un signe 
extraordinaire de la foi chrétienne. Dans un monde souvent dur, impitoyable [aujourd’hui comme hier, 
n’idéalisons pas le passé !], l’Évangile a introduit une véritable révolution, car des adultes, des gens 
raisonnables et forts, viennent adorer un Enfant et sa Mère. Dans beaucoup de civilisations, on met à 
l’écart tout ce qui concerne l’enfantement, comme quelque chose de vaguement impur et méprisable ; 
mais à Bethléem, il y a quelque chose de différent. Dieu se montre désormais dans la petitesse, la 
simplicité d’un Enfant ; et toute la Gloire de Dieu, la puissance divine, est là, sous nos yeux. Même 
les gens raisonnables et les puissants du monde, viennent trouver dans cet Enfant une Sagesse que les 
philosophes n’avaient pas trouvée : une Gloire qui n’est pas celle du monde. 
 
Tout est transformé par cette naissance. Quand les hommes adorent un Dieu tout-puissant, un Dieu 
autoritaire, ils se sentent eux-mêmes puissants et forts à l’image de Dieu. Dans le monde, il y a 
toujours eu des gens qui exercent la violence au nom de Dieu, qui se croient les instruments du Tout-
puissant par leur force [encore maintenant, comme l’actualité nous le montre]. Mais ce soir nous venons, avec 
tout le peuple chrétien, nous prosterner devant un Enfant et sa Mère, devant cette scène de faiblesse 
et de douceur. Comment la violence serait-elle possible ? Qui pourrait prétendre être brutal au nom 
de Dieu ? Ce qui transforme le monde à Noël, ce n’est pas la force, mais l’Amour et la patience. 
Sans le Seigneur, nous étions abandonnés au Mal et à la violence ; Il a voulu nous sauver en venant 
dans la discrétion d’une famille pour partager notre nature. Ce n’est pas avec sa force ni par des 
prodiges extraordinaires que Dieu est venu vers nous, mais par la douceur et dans la paix. C’est 
pourquoi en venant ici pour L’adorer, nous devons devenir des artisans de paix ; sinon, l’événement 
de Noël ne servirait à rien ! Jésus est le Prince de la Paix, Il apporte la paix en se faisant tout proche 
de nous. Il accomplit la prophétie d’Isaïe : « Le bâton du tyran, tu l’as brisé ; les bottes qui frappaient 
le sol, les voilà brûlées » : la paix est donnée par le Christ, la guerre et la violence sont vaincues. 
 
Si nous osons venir nous prosterner devant la crèche, nous ressentons cette paix extraordinaire qui 
est la grâce de Noël : comme l’écrit saint Paul [deuxième lecture], nous pouvons « renoncer aux 
convoitises de ce monde, et vivre de manière raisonnable, avec justice et piété ». Alors, « Gloire à 
Dieu, et paix aux hommes ! » : en cette sainte Nuit, recevons la Paix comme un don de Dieu. 


